
H. U pasteur D.ds prend alors la parois pour 
remercier et couvrir de fleurs ls précédent ora 
t.ur La sénateur du Gard na remonte pas comme 
ce dernier aux tempi eheveleresqne* : il >e con
tente d'« ffl ni rer la question* de* prochaine* élec
tions « Le département da Nord montrera, dit-il, 
qu'il n'est pas <fam les ténèbres, ainsi que certains 
lVfflrmêat. » Cboaa amusante, M. Oide laisse aussi 
écbapper ose paroles significatives : « Nous ne 
croyoas pas que le gouvernement actpx1 soit l'idéal; 
il y a eu certainement des fan'es commises. » Il 
ajoute que, selon lai,«il faut en France des croyan
ces morales, intellectuelles et religieuses, qui font 
un des fondements da pays* et que le Sou des Eco
les laïque* est une œuvre excellente pour fortifier 
c«s croyances I ! I 

A Tourcoing, on est profondément religieux : 
M. Dide en est prévenu et vent ménager ses audi
teurs, ear rt leur lance nette profession de foi : 
« Je respecte infiniment le catholrsi'mt. je m'in
cline devant le protestantisme et le iadaï-rme, etc. » 
Si nos souvenirs sont exacts, M. Dide n'a pas tait-
jours tenu ee laa«a«;o. 

Apre* quelques mots ponr reeesa/nander laqoète 
faite au profit du Son les Ecoles laïques, le prési
dent lève la séance. Quel soulageaient I Chacun se 
r-tire dan* le plus grand calme : il est sept heures 
et demie. 

« Le succès de cette réunion paraît assuré *, 
disait avant-hier l'Echo du Nord. Personne De 
non* démentira si nousafflrsBona qu'elle a piteuse
ment avorté. GEORGKS CAILLTO. -

• 
L» C a m b r a da commerça s'est réunie la se

maine dernière «oa* la présidence de M. Eug. Jour-
.1 aie, vioe-présidesit. Veioi le proeèj-verbai 4e la 
céauce : 

La chambre de commerce : 
Donne acte à son président de diverses commu

nications p»r lui faite*, d'articles de iournsex 
d'intérêts commerçai , extraits du Travail nation ai, 
dé VExportation fronçait», du Journal des Cham
bres de commerce, etc ; — Dis avis commerciaux 
publies par le ministère durant la période men
suelle ; — Da compte rendu de l'administration du 
chemin de fer da Nord en 1884 (on y constate no
tamment que la gare de Tourcoing occupe, par 
importance des recettes totales, le 3te rang parmi 
toutes les garée da réseau y compris les gares da 
transit qui sont comptées comme l'emportant mal
gré leur faible trafic propre ; — De comptes-ren
dus des travaux annuels de nombreuses Chambre* 
da commerce de France ; — De diverses d libéra
tions d'autres chambres de commerce ; — D'inté
ressants documents statistiques extraits des An
nales du commerce extérieur (publication offl eielle 
du ministère) ; 

Renvoie à l'examen d'une commission (MM. 
Laurent et Herbeux), un projet de loi étudie par 
l'union générale de l'épicerie en gros de Paris dans 
le but de réprimer les fraudes dans les ventes des 
fonds de commerce ; 

Renreie à une commission (MM. Dubrnle et 
Fnp«)i l'examen d'nne correspondance de l'Indus
trie française dans le bat de proroger ane protes
tation contre la législation du 8 juillet 188i sur la 
propriété industrielle ; 

Emet nu voeu instant ponr la suppression com
plète de l'impôt eux le papier ; 

Décide qn'on informera M, John-Evans Dour, 
inventeur d'un tissu d'emballage en jute calandre, 
à Dundee, qoe «es offres doivent être plutôt com
muniquées aux importateurs de laine en Au-tralie 
et en Amérique; qn'on fera, à cet effet, les recom
mandations nécessaires et qu'il est préférable que 
sas tissas soient expédiés plutôt en pièces qn'en 
sacs, lesquels sont trop étroits, notamment pour 
les laines de la Plat* ; 

Estime qu'il n'y a point lieu de répondra à la 
demande a elle adressée pour faire connaître les 
maisons 4e la tonalité, achetant des laines d'Irlande, 
ces maisons ayant toutes des représentants à Du
blin, ou autres centres de productions. 

Désigna les fabricants de cotonnades da la ville 
avec lesquels M. Albert Monne, de Reims, désire 
entrer en relations ponr las représenter en Indo-
Chine où il va se rendre sous peu ; 

Eitend le rapport do M. Herbaui, sur le projet 
da loi destin^ à protéger les oavrlers contre les 
dangers de l'industrie et à leur procurez une situa, 
tion hygiénique complète Ce document sera classé 
ponr être utilisé au moment opportun ; 

Approuve le compte de la chambre ue commer
ce pour l'exercice 1884 ; 

Règle le budget pour l'annnéa 1866, tels qn'ils 
sont proposes par M. Scalabre-Delcourt, tréso
rier ; 

Donne sob adhésion a i compte (1881) et au bud
get i 18-6) de la Bourse, présentes par la commis
sion syndicale ; 

Est avisée par son président que, par suite de 
retaras apportés par M. le maire dans la question, 
l'exécution de l'embranchement decanal sur Tour 
coing est devenu bien difficile à réaliser, à causa 
de nouveaux et plus importants sacrifices qui se
raient demandés a la vil le; eiprm e sa profonde 
émotion en présence de cette menace de perdre une 
telle sonroe de prospérité pour le commerce et l'in
dustrie de Tourcoing et manifeste i-es vifs regrets 
que, lors des dernières démarches faites cames ._ 
gouvernement par la municipalité, M. < •• J-O» 
gler, député et présHent de la chamh <. /<. com
merce, ait été intentionnellement ét«: t- Je la réu
nion chaz le ministre. 

•"•"Mon d'une Marche solennelle composée par son 
frère. Cettu marche est ben écrite, mais nous 
étions mal placé en ca moment et nous n'avons nu 
J' ger de l'bffet cempiet Nous aepérune une seconde 
auution. 

Tr«t le monde est parti enchanté de patte h«l le 
soirte, et not* pouvons prédire un beau|saccès à 
M.Alliaizs., pour sa saison de concerts drte. 

Le kiosque da jardin Vauban n'étant pss termi
né, les concerts de lundi et mardi seront dennéa an 
Palais-Ramean, à 8 heures lia. 

Un Obit Solennel du Moi» sera célébré sa l'église 
Kotre-Dame, à Roubaix. le mercredi 24 juin 18-6. s 10 
heures, cour le n-pos de l 'âne de Dama Catherine-Joseph 
TOUTLEMOSDE. veuve de Monsieur Clovis MEL'RISSE, 
d.oédre à Roubaix, le 20 mai 1-85, à laite de 75 ans, 
admiuistrtM» des Sacrements de Notre-Mére la Sainte-
î r - j ; — • — • — 
_^, . — ..=- ira.wuuw qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-pa't, sont priées de considérer le 
prêtent avis comme en tenant lieu. 

Compagnie des t r a m w a y s du département 
du Nord.— A partir du premier juillet prochain, 
la ligne F de Lille à Roabaix, sera exploitée dans 
l'an et l'antre sens, à raison 4 e trois départs par 
heure, entre LU la et Routnrx, et rie"wx départs 
entre Lille et le Pont du Lion-d'Or. Lee départs 
auront lien, savoir : 

Da Lille ponr Roabaix, à l'heure, à l'heure 20 
minutes e t à l'heure 40 minutes. 

De Lille ponr le Lion-d'Or, à l'heure, à l'heure 
10 minutes, à l'heure 90 minute*, à l'hntrre 80 mi
nute, a l'heure 40 minutes et à l'heure 50 minutes. 

De Roubaix poar Lille, A 1 heure, à l'heure 
30 minutes et à l'heure 40 minâtes. 

Du Lien-d Or pour Lttie, à l'heure 1 minute, à 
l'heure 11 minute, à l'heure 21 minutes, à l'heure 
31 minutes, à l'henro 41 minutes et à l h - u r e 5 1 

V O T E S D E S D É P O T É S D U N O R D . — Ensem 
ble da projet 4 e loi ear le recrutement de l'arm.• 

Ont voté pour : MM. liernarl, Cirier, Desmoutiers, 
Giard, Girard, Maxime Leoomte, P. Legraud, Masure, 
Scrvpel. Tryatrsan. 

Ont voté contre : MM. Bergerot, Outters, Pliobon, Jon
gles. 

Se sont abstenus : MM. Brame, des Retours, 
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Emprunt de 1 8 7 8 . — Lundi dernier, a en lieu 
le 2e tirage de l'emprunt contracte par la villa de 
Tourcoing ponr l'installation de l'usine municipale 
à gai . Voici la liste des numéros remboursables 
au 15 juillet 1885 : 

1210 - 1357 - 8581 - rS7 — 8212—161*- 1469— 
I3Ô2- 256^— 3182— 1«2>— 3868— *42— (JG4— 1*5— 
)665_ 4276— 268!— 31408— 4256— 43 8— 1782 - 1728 
4751— 3*2— 3»14 — 2168— 46)1— 3739-*72— XJJM-
4181— 2210— • » - 3'i4«— 824— 3417— 4728- 3214 — 
432»— 4509-, .837— J893— 1213— 2448— 1151— 2207 
4311 — 4585^7-2 — 2050 — S>3 — 1752 — 16— 3808— 
3304-2» Jl— 3"54— 4496. 

Liste des numéros sortis le 15 octobre 1884 non 
remboursés : 

1336— 2082— 2416— 3496— 3499- 3525- 3527. 

N o o s sommes heureux d'annoncer un nou
veau succès d'un de nos concitoyens, M. Gustave 
Charpentier, ancien élève da nos écoles de musi
que, en es moment élève de M. Massenet, au Con
servatoire» de musique à Pa is, qne le jury vient 
d'admettre, à lunanimité, an concours de fugue. 
L'examen subi par le jeune violoniste a été très 
brillant. 

Ce nouveau succès ne fait que confirmer les es
pérances que nous avons d*jà en maintes fois 
occasion de manifester sur le brillant avenir r -
serve à M. Oastave Charpentier, à qui noua adres
sons nos plus sincères félicitations.] 

Marcq-eu-Baroeul. — La garde-champètre Sa 
vaeten a arrêté, il y a quelques jours, un dange
reux malfaiteur, le eiear Pierre Vandevelle, qui 
se trouvait en rupture de ban et qui a mordu à 
plusieurs reprises l'agent de l'aatorité,anq<i«l deux 
employés de la douane de Marcq ont dû prêter 
main-forte. 

LJ L U E 
Pala i s Rameau. — * L'ouverture des concert-

d'été au Palais Rameau a eu lieu dimanche soir ; 
réussite complète. Nombreuse assemblée — bon 
orchestre — morceaux très bien choisi* — canta
trice de grand talent. Nous le répétons, c'est un 
véritable suoeè*, etd'&utant plus beau que nous 
avion* tons dé grandes préventions contre cette 
sa l e . Lorsque les quelques améliorations que cette 
premère audition a indiquées à M. Alhaiz* se
ront réalistes, ce sera parfait. 

Mlle BUnchi Desehaaip, est une cantatrice de 
f reavier i-r l ie Son org-<ne poissant paraissait se 
joner de limmensité de la salle. 

EUe a enlevé 1 auditoire dans son premier air 
de la Favorite « O mon Fernand ». Orande pureté 
da style, voix sonore et belle diction. Le* applau
dissements ne lui ont p»s été ménagés. 

Le Rondo Aa Weber lai a permis de développer 
toute* «es qualité* de forte chanteuse. 

Mlle Descisanips a chant-- ensuite la Eabenera, 
de Caroasn, ù'uue façon délicieuse ; l'auditoire, en-
tlioasiasmi*, n'a pas voulu laisser partir Mlle Ue--
cliaiup* sans entendre une seconde fois cette char
mante csuiZ >nneta et c'est au milisn d'appltudi — 
semante enthousiaste* que la cantatlica a Siluô le 
publio, 

L'orchestre mérite ton* no* éloge* : les Monte-
negrme, ds Liaaaander, la scherzu ru»»e Kimarms 
Kaga, la marcha de iubel et l'air da ballet de la 
Reine de Saba, ont été enlevé* avec vigueur et 

M. Barvrolf qui dirigeait l'orchestre avec M 
maestria accoutumée, non* a dosa i nne première 

Anzin .— Cantilly a été conduit, ainsi que nous 
l'avons dit, à la prison deTalencienne-, Il a nvoné 
le mobile de son crime. Au moment où la malheu
reuse Elise Regnault était institutrice à Anzin, 
Cantilly, qui en était follement épris, avait va re
fuser ses avances et cherchait depuis l'occasion de 
sa venger de la jeana fille. 

La Bassée . — Festival.— Une fête musicale et 
militaire a eu iïea a La nUasée, et 109 sociétés y 
asti-taient. 

Voici la liste des principaux prix décernés à 
ces sociétés : 

1er pr x de tenue militaire (médsilia d'or pour 
les magiques et orphéons). Sorlété de Doavrin. 

Kr prix Ud tenue civila (méli i l le d'or), choral 
Nadaud, de Roubaix. 

Prix de tenue pour les compagnies de pompiers, 
corn pagaie de Lens. 

Le 1er prix da défilé (100 fr. et une médaille d'or) 
a été décerné à la même compagnie de Lens. 

Le âeprix(ô0fr. et une médaille d'argent) à la 
compagnie de Pérenchied. 

Dunkerque. — Naufrages. — On télégraphie 
de Qaébeo : Le navire Brigitte, parti de Donser-
q ie pour Nova Scotm (Amérique) a été abandonné 
en mer coulant bas d'eau. L'équipage est sauvé. 

—Le bruit se confirme que le navire Travailleur, 
de Dm kerque, capitaine Maréchal, a réellement 
fait côte à Ulande, il y a trois semaine;. Tout 
l'équipage, composé de 17 hommes, est sauvi et 
sera rapatrié par le vapeur anglais faisant le ser
vice entre Leith et Dunkarqae. Le Travailleur, 
jaugeant 8 i tonneaux, appartenait à M. H. D.noir. 

— On télégraphie de Royan : le vapeur Jean-
Bart, de Dunkarque, allant à Marseille, s'est mis 
hier matin à la côte à la Pointa-de-Qavres. — Ce 
matin, il s'est ranfloué «ans assistance et a conti
nué sa route. 

Solesmes. — Un mariage assez rare a été célé
bré, avant-hier matin, dans cette villa Deux muets 
ont uni leur existence et, ce qu'il y a da plus singu
lier, c'est que les témoins du marié, ainsi qne la 
demoiselle d'honneur, étaient également muets. 

Mariés et témoins savent parfaitement 1 re et 
écrire; ils ont reçu leur instruction dans l'établisse
ment des sourds et muets de Ronchin-l> z-Lille. 

On peut être assuré que si la noce a été gaie, elle 
n'a pas été trop bruyante. 

P A S - D E - C A L A I S 
C- l i i s . — La conseil municipal de Ci lais, vou

lant perpétuer le souvenir de l'amiral Courbet, a 
décidé, a l'unanimité, que la rue Neuve de CsU 1* 
(vieux Calaif), prendra t le nom de rua de VAmiral 
Courbet, et ou'ampliation de la pr ente délibéra
tion sera aire-seea la famille de l'illustre merin. 

— Depuis ce matin, une bourrasque souffle de 
l'onest dans le détroit ; au fort de la tourmente, 
la paquebot Calais Douvre »&t nnlré et sorti avec 
le* dépêches et de nombreux voyegeurs. 

Boulogne .— Nouvelles de la pêche.— Les terres 
neuviers commençant à quitter la Grand-Banc. 
PI l i e <r* aont déjà arrivés â Saint-Pierre avec des 
chargements variant de 30 à 50,000 morues. Plu
sieurs navires, auraient, paraît il, paria dé
chaînes 

S O ] V t l V I E 
Abbevi l l e .— Mgr le comte de Paris a fait par

venir à Mme veuve Cornet-Coarbet, l'expression 
de la part bien vive qu'il prend à sa peine et de* 
regrets sincères que lui a causés la mort de l'illus
tre marin. 

— Les cours«8 d'Abbeville auront lieu cette 
a înée le mardi 14 Juillet, jour de la f é e natio-
uale, au lendemain des courses d'Amiens. Il y aura 
cinq conrses et 8,500 f r. de prix. 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . — DSCLABATIOUS DS SAIB-
H B V J du 21 Juin. — Henri P.sert rue Architndds, 124.— 
Achille Clément, rue des 8..>t-l'oata, cour Dupent. 4 . — 
Hermanc* Deto'lensere, rue Beaurrwaert. — Maria De-
craemer, rue d'Ssparne, 26. — Jules Neaselin, rue du 
Tilleul, coer R.ussel, a.— Gilbert Lefcbvre, r u e d a Ce-
nain, cour Dhalluin, 7 — Eliaa Dégrève, rue du Tilleul, 
I rjpsase Nabuchodono3or. — Suaanne Toutleuonde. rue 
Archimfede. 9 — Amanda Kinta, rue des Longues-Haies, 
cour Flamencourt. - Piarre Debruycker, rue Roasiai, 32, 
— Edouard Tournerais*, rue de l'Epaule, cour Lccomte, 3. 
— Odi e Bataille, rue de Naples, maisons Speldoersa. 

DaoLAaaTIONS m DS.CS» dn 21 juin. — Colin» Clari>»e, 
6 mois, rue du Tilleul, maisons Daapres, 19. — Vera-
chaeve, présenté sans vie, ras da l.rarîd Chemin, 113. — 
Victor Tanoverbeck, 43 ans, tiaaeraaé, Hô.el-Dieu. 

I'CBLICATIOSS s s MARiAOi» du SI juin — Alphoaae 
Bouaaal, ZZ ans, surveillant et Alphensina Coroille, '22 
ans, «evideuss. — Emile Bouixois, 29 ans, employé de 
commerce et Adèle Lemaire, 9 ans. sans profession. — 
Jeeepb Vandevelde, 81 ans, fondeur et Li cience tienion, 
•a aas, couturière. — Gustave Deconinck, 30 aaa, tan
neur e t Elodie Vermeirroh, 6 ans, peigneuse. — Adolphe 
Lamaire, 27 ans, rattacheur et Julienne Lagache, 2 ans, 
eoit;neu«e — Auguate Accou, 26 aas, pnèliar e t Charlotte 
Cruybeeck, 23 a ï s . taidause. — Jean Hoeremac, 27 ans, 
fileur et Caroline Carbon, '.'S ans, rattachenae — Jean 
Delaare, 24 aas, teinturier et Marie Soherpereal, 22 ans, 
tisserand* — Jean Freoaaux, 2 l ans, employé de com
merça et Aline Vankelav, 20 ans, sans profession. — Vic
tor llernard, 23 ans, paveur et Stéphanie Debaeremacker, 
25 ans, soigneuse. — Napoléon Dubar, 24 ans, rentrour 
et Zoé Yanwingèae, 19 ans. tiiserande. - Emile Oazat, 
il ans, cabaretiar e t Hortenso Dubois, 44 ans cabare-
«ière. — Emile Durieux. 34 ans. mannelier et Marie Des-
campa. 45 ans, cuisinière. — Ursmar Dupire, employé de 
commerce es adolphine Soyez, journalière. — François 
Fies, 8 ans. mécanicien et E'éonora Hosta. 21 ans. cou 
turière. — Ernest Stsempnt. 20 ans. manaelier e t Roaa-
li» Labouase, 17 ans, soigneuse. — Marie Desbouvrie, 3s 
an», fab-icaat de tissus et Ldoaie Dubly, A3 ans, sans 
prefession. 

liODvois funèbres e t Obits 
Da Ouit Solennel du mois sera oélébré au Maître 

Autel de l'égliae Wotre Dam* k Roubaix, le mardi 74 
juin 1885. a in heures, aour le repos de l'ata* de 
Monsieur Edouard-Joseph DUPBKZ nombre du Tiers 
Ordre de Saint François d Assis", époux da Dame Néréo-
Romain» COCHBTEt'X, déoedé à Roubaix. le 18 mal 
|H-S, dans sa n e anm'»,administré des Sacrements de 
Notre Hère la Sainte-Eglise. — t-ea personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu d* lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme aa tenant 
lieu 

Tous êtes aussi prié d'asai«t*r aux Obit* qu* feront 
dire, en la même église, mercredi 24 juin, k 7 h., les 
membres de la Conférence de 8e Viscent de Paul ; mer-
oroHi 24 juin, k 7 h. ![2, 1rs membres do la Conférence 
du Très Saint Sacrement; mercredi 'or juillef. k 7 h-, Isa 
membres de la Confrérie des Fidèlos-Trepoasés ; mercredi 

I 1er jualiot, k 7 h 1i2,les membres da la Confrérie Kevre-
1 ^ - 4 « H i p t i ) w m i . 

B E L G I Q U E 
E l e c t i o n p r o v i n c i a l e ù Bruxc i l e s j 

Ballottage du 81 Juin 
. Rasultat oftlciel proclamé à 2 heure* 3(4 : 

Electeur* iiiserit.-1, 12,457. 
Vêtants, 7,571. 
Votes valables, 7,432. 

Ont obtenu : 
MM. Gobtet, candidat libéral, 3,528. 

Demeur, candidat radical, 3,891. 
Majorité pour M. Demeur, 3nô voix. 
En conséquence, M. Ddoteur est proclamé con

seiller provincial. 
C'ei-t donc la candidat radical qui l'amporte, à 

une majorité notablement plus considérable qu'au 
premier tour. Ni la Loge, ni l'Hôtel-de-Ville, ni les 
auciens membres du cabinet Frère, ni las, infla. «e 
ces icuni'8 de 11 haute finance, de lajudicattii'e 
et de la bureaucratie libérales n'ont pn faire sur
nager la candidature de M. Ooblet. Après une 
épreuve aussi décisive, Us doctrinaires doivent 
comprendre quo leur régne est fini à Bruxelles. ' 

L e crime d'Elouges. — L'instruction n'avance 
p i s . Rien, absolument lien de nouveau depuis 
nuit jours. Des témoin?,entendus déjà il y a long
temps,ont été inter. o_'és de nouveau, on les a con
frontés avec Folie, puis ils sont repartis n'ayant 
apporté à la justice aucun éclaircissement. 

Lundi, Folle comparaîtra devant la chambre du 
constil. Celle-ci décilera s'il y a lieu de le lâcher 
on bien s'il faat encore le laisser à la disposition 
de M. Leurquin. L'avocat da Polie est disposé à 
di fendre vigoureusement la liberté de sen client, 
qui commence à s'impatienter de la lenteur de 
'affaire. 

Bruxelles . — Mariage. —Dans quelques jours, 
se célébrera, au château de Walzia, commune de 
Farfooz, près ds Dînant, en Belgique, le mariage 
du prince Borghàse, avec la fille de M. Brugmann, 
le riche banquier de Bruxelles. 

La future reçoit une dot de quinze millions. 
Tournai . — La cour d'appel de Bruxelles vient 

de rendre un arrêt déclarant l'appel de Mgr Du 
Rousseaux recevable, mais non fondé, au sojet de 
l'incident qui s'est greffe sur la nouvelle affaire 
Bernard. 

La consi quanca de cet arrêt est que Mgr Da 
Roa<senux doit produire en justice la convention 
intervenue entre lui et M. Dumont. 

FAITS DIVERS 
L'explos ion de Clifton-HaU. — 170 victimes. 

— Voici é«e détails sur cette terrible explosion,qui 
a eu lieu jeudi, à 9 h. I(2 du matin, au charbon
nage de Clifton-Hall, près de Manchester, pro
priété de MM. Knowles et tils. 

L'explosion a été entendue à plusieurs lieues de 
distance. 346 mineurs étaient employés en ce mo
ment. Dans l'après-dîner, 200 d'entre eux ont été 
d.'gig's par na autre puits, mais il est impossible 
d'arriver à la mine de Trencherbone, profonde 
de 500 mètres, où sont enfermés 160 mineurs. 

L'explosion ayant dérange les conduits d'aérage 
et les ventilateurs, ou conserve peu d'espoir Se 
san ver ces dernier. 

Les premiers mineurs secourus ont été ramenés 
à la huifsce à 11 heures 30. 

A S h., leur nombie est de 75, dont 13 morts, 
horriblement mutilés. Laur identité est difficile à 
constater. 

A 3 heures, les autorités concluent que les ou
vriers qui se trouvent dans la mine de Trencher
bone sont perdus. L'atmosphère viciée épuise les 
sauveteurs et les-force à cesser leurs recherche*. 

A quatre heures, descente des derniers sauve
teurs, au nombre de trente, conduits par M. Geor
ges Hick-on, dont la conduite a Ma admirable. U 
est eiitr,' dans la mine à quatre heures du matin. 
Prisent à l'explosion, il a voulu rester jusqu'au 
bout. 

Quelques instants après la descente des sauve
teurs, les spect»teur8 hors la fosse remarquent 
que la fumée sort par le puits, et que l'air entre 
par les ventilateurs, ce qui est le contraire de U 
disposition normale. 

Pnr conséquent, ea une nouvelle explosion s'e '. 
produite, ou oien il y a un éboulement. Pas de x -
p e s o aux signaux. 

A h. l\-£. La ventilation semble rétablie. Quatre 
nouveaux explorateurs descendent par la cage pour 
connaître le sort de leurs p'édéce-eeurs. 

A 140 mètres, ils rencontrent le g«z délétère et 
font le signal d'ascension. Oa pense que tout le fond 
est rempli de gaz et toutes le« nouvelles recherch-s 
sont inutiles. Oa espère que les 30 explorateurs ont 
échappé par un autre puits. 

On estime le nombre des morts à 170. 22 cadavres 
ont été retronves. 147 mineurs manquant encore à 
l'»ppel. Une souccription a été ouverte immédiate-
ui6"t. Les propriétaires de la mine figurent en tête 
de la liste pour cinq cents livres ( l.'.ôuo fr.) 

Londres, 20 mai. — Le nombre des cadavres re
trouvés dans la mine de Clifton-Hall s'élève à 83. 
Le travail des sauvete jrs pendant la nuit dernière 
a eu pour effet de rétablir la ventilation dans le 
puits où l'explosion s'était produite. Les travaux 
sont poussés aujoui d'huî avec nue grande activité. 
A sa grande surprise et à sa grande joie, le pre
mier groupe de sauveteurs a trouvé,ce matin,qua
torze hommes vivants dans une galerie latérale. 
Ceux-c:, repousses par la vapeur dans leur tenta
tive de sortie, étaient parvenj* à rétablir une 
sorte da ventilation leur permettant de résister. 
Cinq de ces hommes sont morts depuis. La Reine 
a envoyé un télfgrc.ranu de sympathie, deman
dant de plus amples informations 

Une curiosité floréaie se voit, en ce moment, 
dans le jardin du maire de Toui vilie-la-Cimpague 
(France). C'eat uu superbe rosier Mar<chal-rtiel, 
qui a atteint des proportions peu communes. Sur 
un seul écusson, il a un développement de i mè
tres 20 en hauteur et 15 mètres 30 en largeur. Le 
nombre des roses qui s'étalent sur ses branches est 
considérable : il n'y en a pas moins de 800. C'est 
un vrai rosier phénomème. 

On a rarement l'occasion da contempler un pa
reil bouquet. 

Exécut ion de deux condamnés à mort. — 
Antoine Kleeberg et Robert Marlin, les deux as 
sassin* de la famille Frieden'wanger, viennent de 
subir, à H*rmannstadr, la peine capitaine, à la
quelle ils étaient condamné*. Le 16 courant, à dix 
heure* moins le quart da matin,les condamnés ont 
été conduits à l'echafand, construit dans la cour 
de la prison et sur lequel étaient dressées deux 
potences. 

Une grande foule assistait à la double exéeution. 
Le bourreau KozJtrek, de t'esth, a fait sa lugubre 
besogne fort correctement. Les deux condamnés 
étaient fortement «battus et priaient en écoutant 
les consolations des ecclésiastiques. Marlin a subi 
d'abord son supplice, Kleeberg, qui ne paraissait 
déjà pins un être vivant, a été hissa à la pot »uce 
en dernier lieu. 

Le* médecins ont constaté que Marlin e»t mort 
en neuf minutes de temps, Kleeberg en treize mi
nâtes. 

Une dent. — La princesse Pauline de Mettes 
aich, étant en soirée dans un salon de Vienne, per- | 
dit,dernièrement,une de ses fausses dents. Aveo la 
désinvolture qui la caractérise, elle n'en fit pas un 
secret. On chercha partout, on remua tous les 
meubles, en secoua les tapis. Peine inutile. Quel
ques jours plus tard, la princesse reçut un paquet 
avec ane lettre bien tournée, disant qu'en lui ren
voyait la dent perdue. Le paquet contenait une 
deat, en effet, mai* une dent... de bœuf. Bien q ie 
la lettre fût anonyme, la princesse reconnut u ù 
partait le coup et écrivit à l'expéditeur la répoi se 
que voici : « Je savais que vous avez ponr moi 
beaucoup d'amiké ; mais je n'aurais jamais cru 
qus vous la pousseriez jusqu'à vous faire arracher 
une dent poar me la renvoyer, s On assure que 
1 expéditeur anonyme en garde une dent à la plia-

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(De nos ejrrespondants particuliers 

t par FIL SPÉCIAL) 

Elect ion sénatoriale dn 2 1 ju in 

ILLB-BT-VILAINB 

lnsorits 1,151 
Votant* 1.136 

Suffrages exprimés 1,120 
Amiral Véron, conserv. . . . 5~7 ELU 
Courtois, républicain . . . . 534 

Aax élections sénatoriales du 6 janvier 1879, M. 
Jouin, républicain, qu'il ^'agissait de remplacer 
hier, avait été élu par 246 voix. Le candidat le 
plus favorisé de la liste conservatrice, M. Grivart, 
avait eu 214 voix. 

La majorité eu faveur de la gauche était donc 
de 32 voix. 

D*ns l'élection d'hier, la majorité en laveur de 
la droite a été de 43 voix. 

N'oublions pas que dans l'intervalle, on a fait 
pour le Sénat, une loi électorale nouvelle ayant 
pour but avoué de changer le corps électoral 
dans l'intérêt de la gauche. 

I L'échec de M. DevelJe.à Gaillon,était un premier 
avertissement pour l'ancienne majorité «je la 
Chambra, dont M. Develle est an des chefs. 

C'est du paya de Jaliet1? que nous vient aujour
d'hui cette chronique. 

Le sons-lieutunant Carlo Poma, un nom illustre 
dans l'histoire du Resorgimento italien, ê u i t en 
garnison à Brsscia quand il rencontra, en 1880, 
ane jeane ouvrière très belle dint il s'écrit éper-
ddment. Carlo Poma voulut que la jeune fille, qui 
était de mœurs irréprochables, devint sa f i a m e ; 
il jura de l'épouser aussitôt qu'il auraitobtana de 
sa famille la somme nécessaire pour la dot exigée 
par les règlements militaires. Mais, la famille fit 
la sourde oreille : elle rêvait un mariage plus as
sorti. 

Le régiment quitta Brescia pour se rendre à 
Ivrée, en Piémont. Carlo Poma partit désolé, en 
promettant de revenir bientôt. Une permission de 
deux mois lui fut accordée. Il en profita poar re
tourner à Brescia, et là, les fiancés, ne pouvant 
pas se marier civilement, résolurent de s'épouser 
à l'église. Le mariage parement religieux est en
core foit pratiqué en Italie. Carlo Poma et sa fu
ture s'unirent à la paroWse de Brescia, et le jeune 
o/ficier emmena aveo lui, à Ivrée, celle qui était, 
dé* lors, sa femme légitime. 

Mais la discipline militaire est inflexible : Le 
jeune effleier comprit cette situation difficile, il 
offrit sa démission. Ses supérieurs s'en émurent ; 
tous s'intéressaient au neveu de Poma, le martyr 
de Belfiore; si bien que le colonel, espérant qu'avec 
le temps les chose* pourraient s'arranger, ne 
transmit pas sa démission. 

Un soir, au café, à la suite d'un dîner de corps, 
l»s officiers avaient organisé une partie de jeu 
chose absolument dèfandae ; — le malheur voulut 
que le premier regard du colonel, survenant à 
l'improviste, tombât sur Poma.Le colonel infligea 
au coupable quinze jours d'arrêts de ligueur. Po
ma, au bout da huit jours, n'y pat tenir : il sortit 
ane nuit de la caserne pour aller revoir sa bîen-
aimée. Cette escapade loi coûta deux mois de for
teresse à Exilles. 

Nous voici en plein roman. L« fort d'Exilles, 
juché, sur un sommet perdu des Alpes, reste ense
veli huit mois sons les neiges, sans communica
tion, avec une faible garnison sous las ordres d'un 
major de place. C'est à Exilles, alors au pouvoir de 
la France, que le Masque de Fer fut détenu quel
ques mois avant d'être transféré à Pignerol. La 
jeune femme, désespérée de la séparation, résolut 
d'y rejoindre son mari. Elle sa rendit à Chio-
monte, le bourg le plus rapproché d'Exilles. 
Installée à l'unique auberge, elle s'informa minu
tieusement des communications qui pouvait 
exister entre la garnison et le village; elle apprit 
ainsi que lorsqu'une dépêche arrivait pour Exilles, 
le buraliste chargeait un jeune pâtre de franchir 
les sept kilomètres de neige qui mènent au fort. 

Aussitôt ellese procura une feuille de télégramme 
inscrivit sur cette feuille l'adresse de Carlo Poma, 
et, déguisée en pàtre.ell» s'achemina vers Exilles. 
Le costume se prêtait admirablement à ta trans
formation ; la Veste, la large ceinture, les calottes 
courtes retenues aax genoux, le ckaocaa mou lar
gement rabattu et l'ample manteau de laine brune 
rendaient les allures ds la j une fj:nmeabsolu
ment mécbrinaiss'ables'.T'ar t xcàs de prudence, elle 
s'était enveloppé fa figure d'un foulard, comme si 
elle avait bu mal acx dents. 

La sentinelle, sur le vu du t ! gramme, ne fit 
aucune difficulté. Le messager fut introduit dans 
la chambre du détenu. Restés seuls, le lieutenant 
et sa femmese jetèrentdans les bras l'un de l'autre 
en pleurant. M as bientôt la réflexion fit place aux 
premiers emportements t< t la tendresse. La jeune 
femme ne voul. it plus quitter son mari, et cepen
dant il était entré un pâtre au fort, il fallait qu'un 
pâtre en sortît, sinon le commandant s'apercevrait 
de l'infraction en parcourant, le soir, la registre 
des entrées. Poma décida f tellement un soldat dé
tenu qui lui servait d'ordonnance à endosser le 
costume du pâtre, et le oldat prit la clef des 
champs en passant devant la sentinelle, qui ne 
s'aperçut pas que le messager avait grandi da 
plusieurs ponces depuis san entrée au fort. 

Les distractions sont rares à Exilles ; on com
prend avec quel plaisir les ofTioiers de la garnison 
avaient accueilli Poma, an camarade qal arri
vait do mande civilisé avec les nouvelles du de
hors . Les après-dîner, si longues autrefois, pas
saient comme par enchantement à écouter les 
joyeux récits du lieutenant. Soudain tontes ses 
habitudes changèrent, Poma devint invisible, 
restant ses journées et ses soirées enfermé chez lui. 

Le commandant du fort trouva la chose peu na-
tnrelle. Un b; su matin, sors le prétexte de faire 
blanchir les murs, il entra dans la chambre du pri
sonnier aveo un ouvrier maçon. 

L'héroïne se jety,en sanglotant,iux pieds du com
mandant,qui la releva en nioutaut courtoisement : 
« Rassurez vous, madame, je ne veux pas vous 
> f*ire de mal ; 8euleme-.it, vous ne pouvez rester 
> ici : j'autorise le lieutenant Poma à voas accom-
> pagner jusqu'à Ivrée, où ses chefs décideront de 
» son sert, s 

Les deux époux arrivèrent à Ivrée le s!l août 1884. 
Li lieutenant Porua se pré-enta aussitôt au colo
nel de son régiment,en lui racontint franchement 
sa romanesque aventure. Le colorel lui répondit 
qu'il Jeva.t a'abord restar auxanê '» et que, plus 
tard, un capitaine le reconduirait à Exilles. 

L* chambre donnés au lieutenant é'.ait— d'après 
l'acte d'accusation, — à plus d* cinq mètres du 
sol. La nuit même, Poma sauta par la fenêtre, aa 
risque de sa vie ; il se releva sain et sauf et, cou
rant à sa maison,il s'enfuit immédiatement d'Ivréa 
avec Si jenne femme. 

Ils gagnèrent la France et résidèrent quelque* 
mois à Lyon, puis ils vinrent se fixer a Genève. 
L'acte d'accusation relate les lettres qua Carlo 
Poma adressa au ministre de la guerre. Il affir
mait avoir, à plusieurs reprises, présenté sa démis
sion, qui n'avait jamais été acceptée ; il protestait 
que, si la fatalité l'avait contraint à déserter, ce 
n'était pas pour abandonner le drapeau, mnis seu
lement poar tenir la parole qu'il avait donnée à 
une jeune fille de l'épouser, ce qu'il na pouvait 
faire en Italie, vu sa qualité d'officier. 

A Genève même, les deux fogit f * ne parent se 
marisr civilement que la 22 avril dernier, jour où 
Carlo Poma atte-gaùt ses virgt-oinq ane; car son 
père s'était oppose au maria?». Dès le lendemain, 
les deux époux revenaient à Turin, où le lieute
nant se présenta spantawémert a l'officier rappor
teur du conseil de guerre, on demandant à être 
jugé. 

L'instruction fut courte. Poma était accusé de 
désertion. Le tribunal militaire l'avait condam
né, de ce chef, par c o u t u m e , à cinq ans de 
réclusion, et le lieut jnant avait étéjrayé des ca
dres de l'armée, depuis le l<»r janvier. 

C'est pour faire opposition à ce jugement que 
19 jeune officier comparaissait ces jours-ci, devant 
le conseil de guerre de Turin. 

Les audiences d'un conseil de guerre sont rare
ment animées. 

Cependant, oelle-la a fu t plearur bien des beaux 
yeux. Ah ! si la nombreux auditoire féminin avait 
ea voix au conci l , sûrement le lieutenant Poma 
n'aurait pas été conditnné,comme il l'a été, en dé
finitive, à treize mois de prison et à la perte de son 
grade. Un sentiment da délicatesse avait empêché 
de citer Mme C.trlo Poma comme témoin. 

L'échec de M. Courtois dans l'Ille-et-Vilaine est, 
pour oette même majorité, un deuxième avertisse
ment, encore plus signlcatif que le premier. 

U est à noter qne c'est un amiral qui est élu oon-
tre l'ami de M. Waldeck-Rousseau. 

Aa lendemain de la mort de l'amiral Courbet,au 
lendemain des révélation dont catte mort a été 
l'occasion, le choix est significatif. 
L'amiral de Oaeydon, candidat conservateur 

aux prochaines élections 

Pari*, 22 juin.— 0a écrit da Cherbourg au Gau
lois, que le vice-amiral de Gaeydon a accepté 
d'être porte sur la lista conservatrice da la Man
che, aux prochaines élections. 

Le traité de paix 
Paris, 22 juin. — Aujourd'hui à deux heures, M. 

de Freycinet déposera sur le bureau de la Cham
bre le texte du traité signé, le 9 juin, à Tien-Tsin, 
d'un côté par M Pateaôtre assisté de M. Ristel-
huebar, et do l'autre côté par Li-Hung Tchang, 
assisté de rlo-Tchey et Lian-Shou-Hacg, membres 
du Tsong-Li-Yaman. 

Le Parlement sera saisi en outre, catte semaine, 
d'un Livre jaune contenant les documents relatifs 
aax négociations qui ont abouti à la signature de 
ce traité, dont les dix articles sont préoedés d'un 
assez long exposé des motifs relatant les diverse* 
phases par lesquelles las négociation* ont passé. 

Trente garde-cotes-torpilleur* 
Paris, 32 juin —Une commande de trente garde-

côtes-torpilleurs de première classe vient d'être 
faite, i.ar l'administration de la marine, à nos 
chantiers de construction privée. 

A l 'Académie des inscriptions et 
belles-lettre* 

Paris, 22 juin. — Dans sa dernière séance, l'A-
ctdémia des inscriptions et belles-lettres a dé
cerné : 

La prix Jean Reynaud (10,000 fr ), à M. Aymo-
nier, capitaine d'infanterie de marine, envoyé en 
mission au Cambodge peur y recueillir des ins
criptions ; 

Le prix du budget (2,003 fr.), à M. Steinschnei-
der ; 

Le prix Stanislas Julien (l,500 fr.), à M. Léon 
de Rosny. 

En Espagne 
Madrid, 2.' juin.— L'ordre est absolument réta

bli. Hier, il y a ea trois gardes blessés et deux per
sonnes tuées, en outre, quelques individus ont reçu 
de légères blessures. 

L'état de siège n'a pas été proclamé, 
Le roi, après avoir consulté les chefs de l'oppo

sition a renoncé à son voyage à Murcie. 
&Le cabinet Canovas restera au pouvoir. 

La crise ministérielle en Italie 
Rome, 22 juin. — L e roi a conféré cette après-

midi aveo MM. Crispi et Farini, mais il n'a pris 
aucune décision et il n'en prendra probablement 
pas avant demain soir ou même mardi. 

Quant à la solution de la crise, on n'y compte 
pas avant la fin du mois. 

Le général Cialdini n'est pas venu à Rome; il est 
en ce moment aux bains da Salsernaggio, dans la 
province de Parme et sa santé ne lui a pas permis 
de faire le voyage. 

La g r è v e de maçons de Berl in 
Barlin, 22 juin. — Plus de 4,000 maçons, qui sont 

occupés aus.-i bien aax constructions municipales 
qu'aux constructions particulières, sont en grève. 

Plusieurs patrons ont déjà adhéré à la demande 
des grévistes, de porter le salaire à cinq marcs par 
jour. Néanmoins la grève continua. 

La police a dû intervenir à différents endroits où 
les grévistes ont voulu empêcher quelques maçons 
de travailler 

Une v i l l e détruite 
Londres, 22 juin. — On télégraphie de Simla que 

les secousses de tremblement de terre continuent 
dans le nord de l'Inde, et que 2,700 personnes ont 

Dans le district de Camraj, la ville de Baramula 
a été complètement détruite par une secousse très 
forte qui a eu lieu le 17 

Huiles. Graines 
ET TOURTEAUX 

MLLE, l u n d i 2 2 j u i n . 

DERNIERE HEURE 
i De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

La crise ministériel le en Angle terre 
Londres, 22 juin. — Le Daily-News cenfirme que 

le3 lib raux refusent catégoriquement l'engage
ment demandé. 

Le Standard et le Daily-News prévoient que 
Lord Salisbury, refusant le pouvoir, M. Gladstone 
reviendra avec l'ancien cabinet modifié. 

Révo l t e dans l'Inde 
Londres, 22 juin. — Une révolte a éclaté dans 

la principauté de Boatan, daial la.de. 

PROGrUMMIS IJÊS THEATRES 
T H É A . T R E D E L I L L E — Mardi 23 juia 1H85. — 

Bureau à t heures. — Kideau a s h. II*. — Représenta
tion extraordinaire donnée par le Théâtre de la Renais-
sanc3 de Paris. 

Une &eule représentation du grand succès de : 
L a P a r i s i e n n e , comédie en trois actes de M. Henri 

Becque. 
L e s T o q u a d e s d e M o r a n t i n , vaudeville en un acte, 

de If E. Vois. 
INTERMEDES. — Né coiffé, monologue, de MU. Vois 

e t Qalipaox — Le Rêve d'un Paysan, poéaie de M. Na-
daud — Un Monsieur qui a un Tic, monologue de MM. 
Galipaux et Samson. 

U n d é b u t , comédie en un acte de U . E. Vois. 

ORDRES DE BOURSE A TERME 
PAIEMENT DES COUPONS 

RE\SELGXEME\TS SUR TOI TES VALEURS 
Ordres de Bourse au comptant 

Courtage de l'agent de change 

ROUBAIX, rue de l'Hospice, 5 , ROUBAIX 
MAISON FONDÉE EN 1872 

Tous les jours , dépêches donnant les cours 
de la Bourse de P A R I S 11033 

AGENTS s o n t x 
x>»: aurai. r«rx>:É:s 

Pour TIMBRES en CAOUTCHOUC 
E N T O U S G E N R E S 

Ecrire à L. REVON,23,rue d'Hauteville, PARIS. 
11041 

I M P T l t D U 11 P H Œ u v r e s c o m p l è t e s , 
V I L I U n M U U U édition définitive Het-
zel-Qiiautin ne varietur, comprenant 4tt volâmes 
in-8'. — Prix : • » s aV.f p a y a b l e s 1 5 fr . p a r 
m o i s . — Librairie A. PILON. A. LE VASSECS,suc
cesseur, 33, rue de Fleurus, Paris. 

10 j:ià 9 jt—12345 

C O M M E R C E 
f ' é r é a l e * e t f a r i n e a 

l > A R I S l u n d i 2 3 j u i u -
(Dépiehe spéciale) 

F a r i n e * . — 12 marques. — Tendance ferme. 

I JO juin 22 juin I 12' juin l?2jnin-

4 i.ii : 4 . i'.0 I .'uillet-août 4s 1C \ 4 i 10 
47 60 ! 47 75 i 4dernier* . | 52 . 1 51 90 Marque Corbeil 

Circulation : 7 200. 
51 

B l é s . — Tendance soutenue. 
Diaeenikle.1 83 25 I 23 25 I Juillet-août | SS ôO 23 60 
Juillet). . . | 83 40 | 23 40 I 4 derniers. | Si 60 ' 24 60 

S e i g l e s . Tendano* calme. 

Disponible .1 17 60 I P 50 J Juille» eoAil 17 25 j 17 25 
Juillet | 17 40 1 17 40 | 4 derniers I 16 90 | 16 90 

HTJILE3 
1 hectolitre 

Cours uu j r iC.pr. 
i-i 5« 
63 50 

62 
54 58 

. .. 

1 CRATNES TOURT. 
l'hectolitre. JJes 100 kil 

21 . . 22 . . [18 . . 19 . . 

25 . . 26 . 1 8 . . . 
M 21 50 
18 . . 20 . 
15 . . . 
15 . 17 . . 

25 . 26 . 
22 50 24 . 
17 . . . 
17 . . 1 8 

Colza. . 
Hnile épurée 
Œillette b g. 
Lin de paya. 
Lin étranger. 
C h a n v r e . . . . 
Cameime 

Huile épurée peur quinquet, 14 50 à . t r . . . 1 hect 

H u i l e d e c o l z a . Soutenue 
20 juin 22 juin 

P A R I S , l u n d i 2 2 j u i n . 
(Dépêche spéciale) 

Courant.. 
Jui l l e t . . . . 
J mil.-août 
4 deruiera 

bit 75 
64 25 
64 50 
b6 50 

64 25 
64 51 
66 2 i 

H a l l e d e l in Soutenue 
20 juin 22 juin 

Ceurant 
Juillet . 
Juili.-août 
4 derniers 

Sucres 
LILLE, l u n d i 2 2 j u i n . 

Suo.n'MCi'deg) 
— bl. typ . n»o 
— laiud k. n°l 
Betteraves disp 
Mélasse 
,6 fin disponib 

C>urs du jour 

112 . . 

47 50 

Off. 

Cours précéd 

112 . . 
44 . . 
49 50 

P A R I S , l u n d i 2 2 j u i n . 
(Dépêche spéciale) 

S u c r e i n d i g è n e , — Tendance soutenue. 
2u juin. 22 juin O. ds clôture 

8t»dlspon. . | 47 | 47 . 4725 | 46 75 47 
S u c r e s b l a n c s . — Tendance soutenue. 

Courant . . . . 
Juillet. . . . 
Juillet-août 
4 d'octobre 
Raf f ines . 

44 50 
•J 75 
49 SU 
52 50 

108 50 1U8 501108 50 109 50 

49 80 
50 10 
5 J 30 

88 degrés n« 12/20 disp 
— — JuiLet. 

49 60 
49 80 
50 . . 
52 tO 

;t« 50 io J 50 

W V E H S , l u n d i 2 2 j u i n . 
(Dépêche spéciale) 

en entrepôt). — Faible, 
juin. 
•*/ 

. . 3/8 . . . . 
/ • 

22 juin. 
39 7/8 . 
40 / . . . 

/ : • 

Alcools 
LILLE, l u n d i 2 2 j u i n . 

—™~ 

P A R I S , l t i n d i 2 2 j u i n 
(Dépêche spéciale) 

S p i r i t u e u x . — Tendance ferme. 
20 juin 22 juin O. de olOtura 

Courant 47 75 , 47 50 . 47 S0 
Juillet 48 -5 48 25 48 25 
J u i i e t a o û t . 48 30 43 50 48 50 
4 derniers. 50 . . 50 . . 50 . . 

Stoeka : 1:1,350. 

C a f é » 

Juin.. 
Juillet 
Août 
Sept . 
Octob 
NOT . 

20jnin 
il h. 
47 75 
47 75 
48 . . 
48 50 

LE H A V R E , l u n d i 2 2 j u i n . 
(Dépêche spéciale) 

l?juin,2i juin. 
4 h. 

47 50 
47 5 j 

i l h 
47 75 D e c . . 

Janv . 
Fév . 
S i e n . 
Avril 
Xti 

itijuin 
11 h. 

4» 75 
50 
50 25 
50 50 

l^juin 
4 h. 

49 50 
.» 75 
Î0 . . 
50 50 

20juin 
n b 
49 75 
50 . . 
50 25 
50 50 

A N V E R S , l u n d i 2 2 j u i n . 
(Dépêche spéciale) 

Calme. Sans affaire». 

Coton» 
LE H A V R F , l u n d i 2 2 j u i n . 

Dépêche spéciale) 
D.-..:_ . , . : . . . -_. .„i;...-_ ,n;~--_ 2djuin 

Il h. 
«7 
07 25 
67 0 
67 75 

LE H A V R E , 2 2 j u i n 
Tentes i 718 balles. Marché calme. 

I.i V E R P O O L , 2 2 j u i n 
Ventes : 8 0<i0 balles. Marché calme. 

N E W - Y O R K , 2 0 j u i n 
•TJddllnK Upland, 10 7/16. Inchangé. 
aCiHdliagaméricain : à New-Orieana. in ./. . Savannah 

10 5 16. 

Juin . 
Juillet 
août . 
Sapt . 
Ootob 
Nov. . 

20juin 
l i b. 
67 
«7 37 
-7 87 
6> 87 
. 8 75 
f8 . 

19juin 
4 h 

67 . 
67 25 
67 (j2 
18 . . 
68 5!) 
67 75 

z juin 
11 h. 

67 . . 
67 37 
i7 87 
•8 37 
«8 75 
68 . . 

-*--
Déo . 
Janv. 
Fév. . 
Mars 
Avril. 
Mai . . 

2Ujuin 
I l h. 
67 . . 
67 25 
67 51) 
67 76 

lSjuini 
4 h. 

67 1 
67 25 
67 r.O 
67 75 

. ' 1 

Pétrole-; 
v . N V E R S , l u n d i 2 2 j u i n 

(Dépêche spéciale) 
Tous les prix s entendent en francs par 100 kilos. 

(Cote ofloieue). — Ferme. 
t'O juin , 22 juin 
18 . . 1/2 18 . . 1,8 
1 9 . . . ' . 19 . / . 

. .. . / . | . . . . /. 

Diapon. 
M a i . . . 
J u i n . . . 

2'"» juli 
18 . . 
18 . . 
18 . . . 

i 22 juin 
'. 1» . . 1/8 
/ . 18 . . 1/8 
/ 1 8 . . /. 

Juillet 
4 dern 

Saindoux 
A N V E R S , l u n d i 2 2 j u i n . 

(Dépêche spéciale) 
Marque Wiloox. Calme. 

2 j juin 22 juin . . . . 
Marqua Wiloox dlnp. . 1 85 . . ./ | 85 . . / . . . . 

— Juin I 84 . . 3/4 . . . . 84 . . 3<4 . . . 
— J u i l l e t . . . . I 85 . . ./ \ Si .. . / . 

H 
Précéd 
clôture. 

83 72 
?1 57 

111 22 
326 25 

97 4» 
17 1U 
60 . 

Î3Ô5 '.. 
21' . 
710 . . 
538 75 

1252 50 
1' «7 5o 
855 . . 

1840 
blô 25 
281 25 
371 26 

2183 . ' 
561 25 

265 62 

M Otv Hm k lundi 22 juin 

VALEURS 

i 0/0 a moi Jasa bis . . 
3 0/0 
4 t ' î nouveau . . 
Eeyptienne 
Italien 
Turc 
Extérieur. . . 

V a l e u r s d e C r é d i t 
Banque de France 

Mobilier français 
Banque de Paria 
Crédit Lyonnais. 
Sooioté Ceuéraie 

C h e m i n s d e f e r 

Nord 
Ouest . . . 
Url ans a 
Autrichiens « 
Lombards. 
Saragoase . a 

V a l e u r * d i v e r s e * 
Comp. parisienne 4 a gai 

Banque ottomane. 
Banque J. H P Timbale 
Mobilier espagnol . . . 

Ceux* 
d'ouv 

83 80 
81 65 

1 U 30 
S.'6 25 

97 40 
17 10 

1366 25 

1252 50 

61 < £5 
2-2 M 
371 25 

2!92 50 
5«l 2:> 
450 . 

Rlo-Tuito . 

Cours 
1 * 2 h 

83 75 
81 67 

110 27 
526 . 

97 40 
17 10 
59 7 8 

5150 
!3o7 . 
240 . 
7JI 25 
537 50 
467 50 

1245 . 
1er» 
1342 " 
616 
.SI 25 
3 3 75 

2.90 . 
560 . 

135 . 
2tS 7' 

d^ïïS 

ha 

i i 
1 S 

s s i 
• S 

11 
** s 
s i 
*"3 
i S B-s 
• s-

i 
2 
f». 
* c 

1 * C O U R S D E C L O T U R E A U C O M P T A N T 
Da 22 Juin 1885. 

eor/aa 
précédent VALEURS 

du jour 

3 0/1) 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 0/O 
4 1/2 1./0 1883 

81 60 
8S 72 

105 81 
110 10 

Le direoteur-jçérant : A u r u s EJtBOUX 
TJmafcehr Ta»»., à t r u s BBBOUX. va» "*»•»•. 17 

I M . U ~ » • 1441. V 
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